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A N  ENEMY OF ARA CAR 
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Clichi! C. T. F. T. Photo Malagnous. 

Allaque de Eidolon helvum sur Araucaria cunninghaniii 
en Côle-d'luoire. 
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SUMbIAR Y 

A P L A N T A T I Q N S  1N THE IVORV COAST 

d l l ~ c b  bg bals (fox-bols) o n  Araucaria cunninghamii und Araucaria hetcrophylla were observed during lhe long i h j  
seasons in 1973-71 und 1976-75 in llie Ioorg Coast. These iuerc s~js femalic  nflacks for the purpose of seeking food. arid iuere srlf/i- 
cienllg serious to compromise lhe fulure of planlalions of these species. Furl lmmore,  fhe adaptatiori of these nnimuls lu h x e  iritro- 
cluced species lends 10 lhe  recir o f  a similar adaptation to pines (nr:tably pinus caribaea) which are destined for large-scnle develop- 
meril in uiem o f l h e  selling u p  of planlafions for papermaking purposes in l h e  South-West o f  lhe Iuorg Coast. 

RESUMEN 
U N  E N E M l G O  DE L A S  P L A N T A C I O N E S  DE ARAUCARIA EN C Q S T A  DE MARFIL 

Duranle Ins tcmporadus de sequicc de los años 1973-1974 y 1974-1975,  se ha comprobarlo que los murcidlagos ( p u n i p l e s )  
nlncalmi a Ins especies Araucaria cunninghamii !J Araucaria hclerc~phylla e n  Cosln d e  AIurlil. Se lrclla d e  a1ncpre.s sislenitilicrw 
paru S I I  ulintenlucihi, !j clue s o n  lo sir/icieiilenierile gruues ptm1 compronicler e¡ porrieiiir rle lus p[anltrciorles de  esltrs especies. I ' m  
olru pnrle, la uclaplncibri de  eslos animales a dic1ici.s especies iiilrodiicirlns lince temer u n a  ndapiclcidn nritílogrr a los pinos (y eri 
purlicular a los Pinus caribaca), que eslún llamados a ser objelo tie Lm c~esctrrollo sunianienie imporlanle, con miras a la reu1i:uciciri 
de planlaciones con destino a la induslria papelera en el Sudoesle de la Coda de Marfil. 
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LES ARAUCARIA EN CôTE-D’IVOIRE 

Dans le cadre (le ses dtudcs sur les espèces 
papctibrcs tropicalcs, IC CENTRE TECI-I- 
NIQUE FORESTIER TROI’ICAL cle 
CôTE-D’IVOIRE a procddd B cles planta- 
.tioils espérinientales d’essences exotiques 
susceptibles cle s’aclapte,r au climat ivoirien 
el: cle Iournir avec un rendement acceptable 
:%as pAtcs celhilosiqucs dc qu;ilitd. Parmi 

. t’swnccs, qi:i sont csscnt.[;llcmcnt cles 
#dus et des Pins, on a dgi~lcment expd- 

rimentG tics r6sineus autres cpic les Pins. Ce 
sont les Agnfliis et les Arazzcari,&. 

Bien que ccs deux essences ne seniblcnt 
pas avoir un  avenir prometteur’ clans les plan- 
tations papctiBres (croissance initiale faible, 
obligeant h cles entretiens frdqueiits et ond-  
reus) la Division cle Pathologie et Bnto- 
niologie Forestières du  Centre Technique 
Forestier Tropical a assuré une surveillance 
sanitaire des parcelles espdrinientales et tlcs 
plants introduits h titre ornemental. 

E n  effet, c’esl: en 1963 que les premiers 
Araucaria ont été introduits cn COte-d’Ivoire 
SOLIS lurilie de plantules par M. J. BRUN, I-Ior- 
ticulteur h Abidjan. Ces Araucaria (A. hetero- 
phyllla et A. cunninghamii) ont ét6 plantés en 
1964 dans divers jardins dc la ville (publics 
OLI privés) ainsi qu’h Adiopodoumé, clans la 
concession de l’0flice cle la Recherche 
Scientifique et Technique Outre Mer. Depuis 

Dégctls sur Araucaria cnnninghamii de 10 ans 
Clichi. O. R. S .  T. O. N. Photo Petiot. 
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Clichd O. R. S .  T. O. $1. Photo Peliol.. 

Ariiielnlioii d’rcne branche avec aliaque du bois 

M. BIIUN a introduit r6gulihreincnL cles Araucaria abicljanais. Les plantations du C. T. F. T. install6es 
qu’il a coniiii,ercialisés en C6te-d’Ivoire, si bien à Anguédédou et San-Pedro ne datent que d e  
qu’ils sont devenus communs clans les jardins 1971. 

LES DEGÂTS 

Les attaques ont été observées simultanément 
en plu!;ieurs points de la ville ainsi-qu’à l’O. R. S. 
T. O. hf. clistant d’une quinzaine cle kilomètres‘ 
d’Abidjan. Elles sont localisées sur deux axes 
partant du (( Plateau )), point Central cle la ville, 
qui constitue le dortoir des chauves-souris, et diri- 
gés ven  l’Ouest (attaques observées à l’O. R. S. 
T. O. hi[.) et vers l’Est - h’ord-Est (attaques obser- 
vées à Cococly). 

Ces axes correspopdcnt aux trajets biquotidiens 
qu’effectuent les roussettes au cr6puscule et à 
l’aube pour quitter, puis pour rejoindre leur 
dortoir diurne cl’Abidjaii. Le,s Araucaria situés 
en dehors de ces deus axes sont, jusqu’à présent, 
indemnes. Les roussettes sont frugivores et ont 
des meurs  nocturnes. Elles parcourent de grandes 
distances pour aller s’alimenter en forêt, à la tom- 
bée de la nuit puis revieniient se suspendre a u s  
arbres du’(( Plateau o avant le lever du soleil. Elles 
provoquent sur ces arbres (principalement des 

manguicrs) pour la plupart planlés à titre ornemen- 
tal, des dégâts mécaniques considérables, du €ait 
de leur grand nombre. 

La Municipalité fait abattre la plupart des 
arbres dortoip, mais semble ne pas avoir encore 
ulilisé de inoyen cle lutte efficace. Les enfants 
chassent au lance-pierres les roussettes, qui sont un 
inet apprécié cles ivoiriens. 

Les dégâts observés sur Araucaria sont trbs 
clifférents. Les arbres sont attaqués, dès le crépus- 
cule, e t  littéralement dévorés par les chauves- 
souris qui se disputent en grancl nombre une 
place pour s’alimenter. L’écorce, les feuilles e t  
même le bois sont rongés. L’attaque d6bute vers 
le sommet du plant et  progresse vers le bas, si 
bien que certains plants hauts de 8 à 1 2  in ont 
été rongés jusqu’à environ 1 ni du sol. Plus fré- 
queinment il y a annélatioii et excoriation chi 
tronc Qui se dessèche et meurt (voir photo). Ces 
attaques se produisent sur les arbres ayant atteint J 



uiic ccrlniiic linuleiir. soil. environ plus de 4 ni, 
Iorsqn’ils d6p:issent la végflnlion cnvironnantc. ou 
le t o i t  des villas e t  dcvicnncnl; ainsi plus nisfnicnt 
(161 cctnblcs p i r  Ics chauves-souris. Dc Lcllcs attaques 
n ’ o i i  t lias ciicorc CU lieu dans Ics plantations 
cslii.rinicnt.alcs du Centre Technique li’orcsticr 
‘t‘ropicnl bici1 que certaines (Angubdédou) soienl 
silui.es s o u s  le trajcl  de ces animaus. Mais ces 

>> 

p;\rcclles S O I I L  ~ I I C O I ’ C  ~ C L I J I C S  (1071) CL st1111 1>roba- 
blcincn1 masquites par la vi.gblalion cnvironn:inte. 

A Ia suite de nos observalions notis avons signalé 
ces ai.taques aus Cliercheurs Glianéens d u  FORI3ST 
PRODU(;TS RESEARCI-1 INSTI’KJTE dc Ku masi 
(M. S. I<. N. ATUATIENE). Ces chercheurs o n t  
trouvé dcs altaques analogues au Ghana (M. BRIT- 
WUN. Communicalion personnelle). 

L’AUTEUR DES DBGATS 

- Idcnlification : Eidolon Iicluimi (Kerr.). 
- Ilcscriplion (tl’aprbs 11, R. ROSEAVIUII) : 
C’est un mi.gacliiropt.èrc estrBmcnicnt coniiii~n 

dans t o u l  l’Oucbl Arricain. C’es1 la plus grancle 
cliauve-sorris apr&s fI!lpsigiiaius rnoitslrosus. Elle 
peut attcinclre 20 cni de longueur tête et corps et  
7G ciii d’cnrergurc. Sa couleur es1 variable, elle 
s’Ctcnr1 du  gris-jaune clair au gris sepia foncé sur 
IC dos, IC vcnirc btaiit généralement plus pâle. 
Tous Ics spbciincns on1 u n  collier orange lumineux 
ou fauve autour de la gorge. Les ineinbraiies 
alaircs sont inarron-brim Poncé. 

C’est line espèce grégaire qui forme des colonies 

de quelques clizaines h plusieurs milliers tl’individus. 
son alimentaLion est essenticllenichi: ~ ~ ~ i g i v ~ r e .  
Ce peut BLre un ravagcur pour ccrLain,Ts plantations 
de bananes, mangues, goyaves, pap<ycs, avocals. 
Elle consomme également les i’riiiCs du palmier 
rôiiicr (Borassus), du palmier à huile (BIaeis) et du 
cocotier (Coco). Elle consomme bgalement rles 
fleurs succulentes el; des bourgeons floraux. O n  a 
signalé dans son alimentation cles bourgeons c l  
des jeunes feuilles (le Brgtlirina sp. ainsi que (les 
écorces tendres. Les spécimens abattus à l’O. R. S. 
T. O. M. au cours de 3 tirs étaient tous des ni%les 
(11 individus). 

’ MÉTWODES DE LUTTE 

Des essais de lutte mécanique ont été tentés à l’aide de produits répulsifs pulvérisés sur le 
avec cles résultats partiels. Le simple éclairage des tronc et le feuillage, ou, par la clestruction cles 
arbres à l’aide de projecteurs semble éloigiier les populations de chauves-souris à l’aide de  grocluils 
roussettes, mais un éclairage systématique a montré toxiques (anticoagulants). Des essais cle lutte 
qu’elles s’habituent à la lumière et le procédé coiitre les vampires sucl-américains ont montré 
devient vite inefficace. Les détonations font iuir qu’un faible pourcentage cl‘inclividus, capturéb au 
les chauves-souris mais cette méthode est inappli- filet et  relâchbs après badigeonnage cl’anticoagu- 
cable en zone urbaine. Des méthodes cle !utte plus lants sur la fourrure, suffisait à la contamination 
6lal)orées pourraient être envisagées da& l’avenir, et  à la destruction de la quasi-totalité de la popula- 
telles que la diffusion par halit-parleur de cris de tion. 
détresse préenrcgistrés, ou l’utilisation des préda- Cependant ces méthodes sont dangereuses du 
teurs naturels comme cela a été réalisé contre les fait de la toxicité cles produits, et de la quasi- 
étourneaux, aus  abords de certains aérodromes, impossibilité de contrôler leur dispersioli en zone 
A l’aide cle faucons apprivois6. urbaine après traitement contre les cliauves- 

Mais c’est la lutte chimique qui est pour l’instadi souris. De plus ces animaux sont consommés par 
la plus prometteuse, par la protection des arbres la population en Côte-d‘Ivoire. 

CONCLUSION * 

Bien qu’il n’ait été observé aucune attaque en dans les zones exemptes de chauves-souris ou 
plantation, les Araucaria ne pourront être plantés après que celles-ci aient été éliminbes (cas d’Abid- 
en Afrique cle l’Ouest clans un but de production jan) ; il n’est pas impossible non plus de voir 
de  pàte à papier que s’ils sont protégés contre les apparaftre une adaptation analogue sur d’autres 
chauves-souris cle façon économique. Les planta- résineux introduits. 
t ions  titre ornemental ne seront possibles que 
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